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wm11/Ncm1·11l r,rdcc à su11 bo111be1111:11t, sw1s ubîm1·r le fruit. /,1•s 

11/ilisail:urs du "d11m1, /mshcl "n·co111wisse11/ qu'il est plus uisé 

d'l'mlwller u1Jcc 1111c largeur de 301 mm comme 1llt11s lu cuisse 

l!Jpl' s/111,dard c1111<11/ie11 qu'1111cc la cuisse de l!JJ!e auslrulie11 1io11r 

frs Jiommes (dwnp bushe/) qui n'a que 2 If) mm. !'011r ceux des 

c1·11tres de \ ïcloria el du swl auslrulfrn, la préférence a J!Ut/1' 

sur t,, " dump b11shl'i », car il est JJ/us facile de nw11iJJUler ces 

cuisses cl de les lasser. /J'uulre pari, la caiss,· de type c1111wii1·11 

est déconsidérée parce qu'elle 1·sl d'u11 prix de rc111•nt,, i11férfr11r 

l'i est moi11s r<'sista11/e que Il' type u11slmlic11. ,\c/11elll'llll'III, les 

aryum1•11/ulio11s, pour 011 co11/re ces d1·11x l!JJ"'s 1lc cuisses 011/ 

moins d1• 11al1·11r élan/ donnée lu qualité des bois s1·r11unl <i tu 

f11hrication des cuisses, les 11ende11rs sur le march<' de .\ll'!bo11r111· 

préfèn•11/ le lyp1• uuslralie11 permi,llanl d'enlc11cr /,• couvercle sans 

rompre /'harmo11ie 1fr la présc11/alio11 ,ilors q11e, bic11 souve11l, le 

cou11erc/e d11 lyp1• cu11adie11 se romp/ au co11rs de m((nip11lalio11.,, 

el même lorsqu'il co11serve so11 bombur,c les fn1ils se déplace11l 

du11s lu rnisse. ï.u principale ruiso11 q11i mi/ile ,·n fw,1•111· c/11 

mui11lien de lu cuisse d'ex1iorlalion ,•si c,,lle qui d'ailleurs mililu 

pour son udo1,lion, c'esl le désir d1• se conformer u11.r préfén•11ccs 

d11 111111·ch<' inlcrna/ionul. 

Toutefois, lors des discussions, les op,,o.rnnls so11/inre11! q11' il 

n'u a1J11i/ pas de slandardisalion unique parmi les exporlu/curs 

américui11s, cl que si la Californie cl le Sud africui11 ont udoplé 

la caisse d'e:tporlalion, de nombreu.t fournisseurs du marché 

mondial ont adoplé la caisse de type {loridien de I 3 /,5 de 

boisseaux. Solons la confusion qui se produit lors de l'adop/ion 

1fr la caisse tupr californie11 par les exporlaleurs 1111slralicns qui 

a été décrift> dans ft>s normes comme devant contenir I 1 /3 de 

boisseaux, el pendant un certain temps frs règles dr norma­

lisation australiennes com11renaicnl une caisse d'cxporlalion de 

23 X J 1 1 /2 X J 1 1 /2 pour lu lier Sllt les marchés inlcrnalionallx 

w•1•c la caiss,i lyp1· wlifornien de 1 2/:i d,· boisserw.r. l.1·s lenunls 

de la suppression de la caisse l!Jpc californien proclunwnl q11'élanl 

donnée l'impossibilité d'obtenir une s/ru1dardi.rnlion 1111iqlle Sllt 

les marchés, il serait préférable pour /' Austral if cl'utiliscr 11111· 

raissr d'un 1///JI' naliona/ Ici que la caisse auslralit·nne d1· 1wmm1·s 

qui 1•s/ d'une solidi/,' do11111111/ louh·s r111ranli1•s. /,'1•m1,toi d1• /11 

"dump bushel "ne dt<.rnvanlagera /!as les 1•.rpor/ut,·11rs u11strutil'ns 

si leurs li11raisons son/ régulières ri la marchandisc d,· 1>011111· 

qualité. 

La prt'férencc marqut'e du ,\'1·11> S011/h \\'at,,s J!Ollr lu coiss,· 
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de l!]/JC cu111u/ien sera cerluine111enl 11111: des con.,équences du rejcl 

de l'culoption de lu wisse l!JJJC 1111slrutien comm1' se11I l!Jpe. /,1•s 

1irt'f<'r1•11ces marq11r'es par les aulres marchés, en /!arlic11li1•r /!Ut 

lu .\'01w,·ll1·-Z1'!1111de fera sans doute pencher lu balance en fuue11r 

d1· 111 cuis.se de /!}/Je californien. 

1,·11 1·ff1•/, on /H'Oclame que le poids des fruits est mieux ré1u1rti 

il l'inléril'llr de /11 cuisse l'i qlle /'é/évalio11 de la séparation ù 

)!.j mm ,,ermel 11111' ml'illc11re circ!llalion de l'air enlrc les run!Js 

l'i 1111c ml'illcllrc disposition. Quoique les essais f(li/s sur /1•s 

/H"O/Jrit't,'s d1• /runsJJorls d'oranges dans différentes cuis.ses 

donnent des rt's11ll11ls c11 fave11r de la caisse l!Jpe californien 

iltlf1·11scurs de /(1 cuisse l!Jpe uuslrulien sont enclins à les disc11/cr 

1·11 c,· sens qw· ces essais ne son/ /JUS sil/ fisummenl 11ombre1u cl, 

1u1r conséquent, incomparables entre eux. lis font remarquer que 

dans lu cuisse ,, d!lmp bushe/ " qui est loujollrs manipulée 11 

1,lut, il !/ 11 moins de heurls pour les'(ruils cl moins de JJression 

sur le dcrnil'l· rany de fruits que dans lu caisse wlifornie11111·. 

l.'ne objec/ion lrès séricuse a été fuite; c'es/ le JJOids mt'me d,• lu 

caisse. 1"11 effet, avec son poids de 3/J krt, s11 maniJJululion est 

moins aisée que celle de ta "dllmp bushe/ "qui fait 27 ky. Duns 

l'élu/ de Vicloria, cc qui empêchera l'adoption de l'emploi de lu 

caisse de type auslralicn pour les ci/ms est l'emploi de lu caisse 

lonyuc pour poires par le., emballeurs d1:s régions de Mi/dura l'i 

du Sud cwslralicn. Cc lypc de caisse fui reconnu pendant un 

ccrlain temps comme le type de caisse d'agrnrnes pour le Victoria 

cl qui, dans une certaine mesure, permit la slandarclisalion. 

Dans cet étal, l'emploi de celle dt:rnièrc était loin d'être développé 

1•11 cc qui concerne les ur,r11mes. Il a d'ailleurs cédé la place au 

//]/Je "d11mp b11shc/ » qui ,•si le l!JpC standard pour l'cxporlalion 

tic /Jammes, el perme/ 1111 nouveau moyen 1/'cmbullage pour les 

ur,rumcs. En même temps, le lype long boisseau a amené des 

discussions par suite des abus qu'il entraîne pour son réemploi 

el d11 fuit q11' il ,•si employé comme cm/)({llar,c /!Ollt n' imporlt! 

quelle ar1rnme. Il fui prohibé de cc fait 1wr le Déparlemenl de 

l'Ar,ric11ll11re, lu caisse ly1,c lony boisseau a cependant ccrlains 

aPanla!Jt!s pour l'emballar,e des nwndarincs de pelil calibre. 

/J'ai/leurs, dans lt·s :ones de prod11clion dr 1>ir1nobles où il est 

N11/!loyt', /1• dépurt1·11wnl tl,· /' ,1 gric11//11rc t,, /o/èn• JJOllt cd/es-ci. 

To11/cfois, les emballeurs du s11d-a11s/ralien 1·m1iloic11/ a111•cs11ccès 

la « dllmJi b11shrl " pour t,,s mandari111•s. 

R. CADILLAT. 25-5-48. 

COMMENT SOLUTIONNER LA CRISE AGRUMICOLE ET LE MANQUE 

D'ORGANISATION EN ITALIE ? 

Le JJoclcur Ci11scppi ALOISI, spécialiste des uyrumes, tian., 

un fort intéressant article du Citrus de .1/cssinc ( J }, indique c1• 

qui est el devrait être fait pour l'ayrumicullurc italienne. 

Par expérience, il cons/ale que depuis fort lonr,/cm1,s, 

lorsqu'wzc di/fieu/lé survient dans 1111 secleur ou clans 11n c,•nln· 

de produclio11 ayrumicolc, menaçant de se transformer en crise 

(1) Citrus, )lessinl', Junvi,·r-;\Turs I\J:J8. 

locale ou générale, on réunit d'urycncc les intéressés, on impro­

Pisc des commissio11s cl des comités d'élue/es, soit sur la base 

locale, régionale 011 nationale. Elles discutent des problèmes Oil 

desiderata el les présenlenl ail Couvcrnemenl. Le résullal est 

rténéralcmenl d'aboutir à des mesures de soutien pour l'ur,ru­

rnicullure. Elles peuvent n'être que provisoires el par conséquent 

insu/ /isanles : que cc soient des exemptions d'impôts, facilités 
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de transport, primes, clirecfrs 011 indirectes, modifications dll 
tarif douanier. 

Ces mesllres d'llrgtincr el improvisées son/ d'ailleurs proposées 

généralement /)(fi' des comités Oil des commission.� qui n'ont pas 

la représentation juridiqlle des divers<'s culégori1•s inlt'ress,'es de 
l'ar1rumicu//11re. 

Aussi, la créa/ion cl'lln organisme ,,ermanenl, reprisenlanl 

Ioules les branches el catégories, est-elle nécessair,•. li éllldiera 

en temps opporllln el utile les besoins concrets de l'ugrumicllllure, 

de son commercr el de l'industrie des dérivés. Cl'/ organisme 

coordonn1•ra les efforts c/1•s divers intéressés, ce dans lt• s,•ns de 

l'llnilé /an/ de Vlll' que d'orienlulion. Il d,•vra promouvoir frs 

nwsurcs _nécrssain•s du Collvernemenl. 

Sa création es/ jllslifiée du point de vue national t'lanl donnée 

l'importance des intérêts en cause, l'agrllmicullllrc représt•nle 

plus de J :j milliards de livres clans la vie économiqllc ilalienn1•. 

D'autre pari, elle es/ indispensable élan/ donnés les travaux qu'il 

aura à effectuer pour s'occuper du problème agrumico/e clans 
Ioule son ampleur. 

lin eflcl, il ne faut pas oublier qllc la production mondial,• 

n'a fait que s'accroitre dcpllis 20 uns el augnwnte encore, 

diminuant /i•s possibilités cl'e.rpor/a/ions ilulienncs. Celle-ci a 

perdu les marchés des Etals-Unis, clll Canwla, de l' ,\ llslrcJ/ i,• 

pour les citrons, ce/Ili de l'Angleterre pollr les oranges, el a uu 

diminllcr ses uenles en l!olland,•, el 1/clgique, cl les pays scandi­

na11cs entre autres. 

Les chiflres suivants montrent les diffiwllés r,•nconlré,·s par la 
production llll cours de ces clemièrcs années: 100.000 t sur 

250.000 disponibles ,,our les citrons, (i0.000 l d'oranr1es sur 

150.000 I, G.000 1 de jus d'agmmes (principalcmrnl de citrons) 

sur plus de 50.000 1 disponibles, 2:j.000 1 d'huiil's essmlil'lles 

sur pllls de 50.000 /. 

La concurrence est d'autant /!llls donr,creus!' qlle les uu/rrs 

puys producteurs ont un rendement à l'hectare plus élevé: 

Jusqu'ù 30 1 li l'heclan• en /J((/eslinc; de 20 à 2(i I aux 

Etals-Unis; 14,(i ,•n Rspu!fnl'; alors qu'en /la/ie il' rendement 

esl de8à 131. 

De plus, /'orr1unis((/ion commerciale élrnngère es/ Sll/Jéricun:: 

J\ ssocialion de producteurs, Fédérations cl' e.tporla/eurs à ser11ices 

communs d'une grande efficacité, organismes de rcchercht·s 

scientifiques ri techniques, réglllarilé de la distribution sur les 
marchés de consomma/ion. 

Alors qlle le commerce ilalin1 est désorganisé, divisé, inca1i((/,t,, 

d'assurer une distribution ré!flllière sllr le m((rthé inlt'riellr, l'i 
subit les conséquenc,•s tl'llne offre r.rccssi11e, ù plus forte raison 

quund il s'<1yil de lu/ter sur /1• marclu' élmnga. Sur/oil/ ù l'heur,· 

actuelle 011 les échang,•s son/ subordonnés à d,·s accords rnmmcr­

ciau:t qlli ré!flemenlenl les intérêts 1ioliliques l'i économiques 
nalionau�·. el où les intérêts de /(( /Jrodllclion el du comnu•rcc des 

agrumes ne sont pas représentés. 

Sans l'écoufrmenl total de /(( prodllclion, /'uyn1111iculture 

italienne est-elle donc constamment menacée de crises ? fcïlc SI' 

lr01111e dans l'allcrnalive, soit de l'l'duirc les surf((ccs culliuées, 

soit de diminuer la production ,·n négligeant les soins cullllraux, 
ce qui aurait de yravcs conséqllenees économiques, /(ln/ J!Ollr les 

ar,rumiculleurs qlle pour /11 .\'a/ion entière. 

Aussi, le Dr Aloisi jll!fe nécessaire cl 01iporlw1 d'élaborer un 
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programme d'oc/ion commune el dt: créer l'organisme repré­

sentant intégralement et démocratiquement Ioules les activités 

de l'agrurnicullure. 

A cc/ effet, il estime qu'on /lful conce11oir comme suit l'article J 

de /11 loi sur la réforme de la « Chambre ogrumicole "· 

/,a « Chambre agrumicofr " créée pur la loi du 5 Juillet 1908, 

X0 404, a son siège central ù :Hessine el des sections el bureaux 

dans Ioules les provinces ayrumico/es de la I/épublique. E/11: 

repré.�enle inlégralemcnl les inlérêls de l'agrumicullure, du 

commerce intérieur el extérieur des agrumes, ainsi que des 

dérivés agrunwncs, SOlls lu lu/l'ile desquels clic est instituée. 

Pour la défense de lu JJroduction ugrumicolc, assurer son 

écoulement lolo/ en frllifs f/'(/is cl en produits indllslriels, la 

Chwnbre 11grumico/e a les al/ri/Ju./ions suivantes: 

1° PromollVOir les associulions provinciales des catégories 

Sllivanles : agrumicullcurs, commerçants cl exportateurs 

d'agrunies, frrbricanls de prodllils dérivés, <Jlli nommeront, par 

é/eclion, des rcprésenlunls llllX organismes centraux de la 

Chambre agrllmico/e. 

2° Encourciger l'enlenle entre Ioules les catégories inté­

ressées, ou dons le sein de chacunt' d'elles, en vue de créer l'inli­

milé d'action visllnl à régler lu distribution cl à fixer les moyws 

et les prix de vente. 

3° Déterminer, en vue de l'écoulement Iola/ de la JJroduc/ion, 

la nécessité el l'opporlunilé d'une /!Olilique ,i JJrises mulliples, 

par créations de primes suivunt les moyens finunciers comnu111s, 

Oil qr ce ,i '" vente ,i de m�illeurs prix. 

4° Organiser des scr11ices lechnico-scienlifiques, guider les 

recherches el 1·.rpéricnc,·s d'intérêt commun pour llne meilleure 

V//loris"lion des prodllils ayrllmico/c:,, une revue frchnique 

spéciulisée "vec la collllboralion de tous les organes du secteur 

agrumico/e. 

:jO Pollrvoir ,i la gesliqn de mar1osins semblubles aux nwgasins 

généraux, pour le dépûl des produits agrumico/es el dérivés, 

éventuellement à la vente (Ill comJJlanl selon les normes el dispo­

sitions prévues dans le règlement el sans appel li des taxes ou 

imp-ls, mais 1iar c.rem1ite rembollrsemcnl en es1ièccs Sllivunl le 

moyen qui sern fi.ré. 

(iO Prévoir lu concession de prêts sur il's JJ/'Odui/s déposés dans 

les magasins, dans les limites des disponibilités financières, el 

suivunt le mode délermin,' 1iar le règlement ou pur délibérn/ion 
spéciu/c. 

7° Promollvoir, sollicifrr cl réu/iscr des accords commerciaux 

el des ,•nlenlcs directes aPec les oryanisalions italiennes cl 

élrungèrcs. 

so Foumir ylo/)((/emwl le /ll((/érie/ el vendre collectivement 

1io11r le compte des catégories représentées. 

9° Organiser des lmre1111x Sil/' les 1irincipllu.t marchés italiens 

cl t'lr"n!Jers, uulanl pour les renseignements commercicw:,; que 

/JO({r les uffuires dont il est question au JJctragrnphe précédent. 

./0° Faire une publicité permanente, intense el idoine en vue 

d'uuymenler Ill consommation des agr1.1mes el dérivés en ulilisllnl 

tous tes moyens mocleme.� clisponi/Jles. 

J 1° Collaborer llVec les services techniques compétents el avec 

les insliluls chargés cle la répression des fraudes, po11r qlle les 

fabriques de dérivés alimentaires d'agrumes se conforment aux 

dispositions des lois en nwlièrc d'hygiène de la JJrocluclion. 
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])uns ce b11t, les employés de ta chambre agrumicole pourronl 
exercer leur vigilance sur les fabriques de dérivés d'agrumes, en 
tant q11e fonctionnaires el assimilés à ceux-ci. 

12° Assurer /'approvisionnement en matériel nécessaire à ta 
culture des <tgr11mes, à leur transformation industrie/le el à leur 
commerce, en créant si possible des magasins de vente d'engrais, 
produits insecticides, matériaux pour caisses, toiles cle fil/rage, 
calcium pour citrates, el /011/ le nécessaire /J01tr les membres de 
la Ch11111bre agrumicole. 

130 Prendre toutes les initiatives utiles à lu valori.rnlion ri ù 
l'augmenlalion de la production agrumicole italienne. 

Il est évident que les moyens financiers pour réaliser un 
/Jrogram111e aussi vaste de11ronl être préll'vés sur les /Jrocluclions 
intéressées, une modeste conlrilmlion s11r ta masse constiluaa 
11111• pri111e d'assurance contre tes risques de crises. 
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Pour des raisons d'ordre /Jsychologique el pratique, l'auteur 
croit préférable cl' inclure celle taxe parmi les dépenses du 
commerce plutôt que parmi les frais du proclucleur. 

Les sommes récoltées suffiront certainement à couvrir l'ensemble 
des frais el permeltre de réaliser les buis envisagés. Les fonds 
permel/anl de créer une telle organisa/ion peuvent être, pense 
le or Aloisi, demandés à l'Etat. r:e dernier ne restera certai­
nement pas indi flérenl à une telle inilialiv<t el l'examinera avec 
l'u/lention voulue des propositions raisonnables en lt!nanl 
compte de l'importance du problème agrumico/e el de sa so/11/ion, 
non seulement pour la production elle-même mais clans I' inlérêl 
national. Surtout si une augmentation notable des exportations 
en résulte, procurant des cle11is1•s inclisp<·nsabfos à ta vitt éco­
nomique italienne. 

AU SUJET DU TRANSPORT MARITIME DES FRUITS 

LA MÉTHODE SUD-AFRICAINE DE VENTILATION FORCÉE 

.. \ 11onl g11crre, la quantité de fruits l':t:porlés sans réfrigéra/ion 
étai/ infinll'. /)uns ce cas, ils IIO!}ageaienl en pontée. Mais depuis 
ta glll'rre, le manq11c de navires réfrigérés s'est fait terriblement 
sentir. L'Australie, pour ses exportations d'agrumes, en parli­
culicr à destination de la Aouvelle-Zélandc, Hong ](ong, 
Sin{!apollr cl (;ey!un a dû avoir recollrs au transport. sous ré{Jime 
ordinaire, p,:incif)alemenl avec des chargements en entreponts. 
Les résultats obtenus son/ très variables. Le jour où les pa!JS 
concurrents livreront sur ces marchrs des fruits mieux conservés, 
les exportateurs australiens 11crronl diminuer leurs c/ébollchés. 
La conwrrence faite par l'Union Slld-africaine se /ail déjù 
sentir, bien qlle leur système de transport ne soi/ pas celui de la 
dfrigéralion, le meilleur pour le fruit. 

Nolis pensons que la méthode employée par les sud-africains, 
indiquée dans lin remarquable article de M. \\'. M. Carne 
spécialiste des c.1porlalions de frnils frais au Minis/ère dll 
Commerce cl de l' Industrie cl' A LISl/'Cllie, pOllrra intéresser nos 
lecteurs (1). 

Par suite de l'absence de mo!Jcns suffisants, il faut employer 
tes méthodes permellanl une ml"ilteure conserva/ion el choisir 
un mo!Jcn de limiter les perles en utilisant égalcmcnl les variétés 
de fruits tes f)llls apprO/Jriées. 

Le terme de TrnnSJJOrl ventilé u été trop souvent employé à lori 
el pettl prêter à confusion lorsq11'i/ s'agil de cargaison de fruits 
chargés en entreponts. Il faut en/encire dans le sens de cargaison 
ventilée celle lransporléc de telle façon que la température de l'air 
des compartiments ne soit jamais, à aucun moment dll transport, 
supérieure à celle existant à l'ombre sur le pont du navire. Si celle 
condition n'est pas complèlt-menl réalisée, 011 ne JJeul honnê­
lemenl ttppe/er cc lrnnsporl : l/'ltnsporl ventilé, même si la 

(1) "'.\:on rcfrigcrnlcd Fruil Exporls Tcmper:ilure Control For 
twcendcck !':ilowa1.!,e ,, par \V.:\I. CAit:,,.;E, Frcsh Fruits Exporls. -
Dcpnrlmcnl or (:ommercc nnd :\griculturc i\lcllJournc, Citrus 
J\fews, �Janvier 1!1�1.). 

caryaison l'SI raisonnabll'lncnl aért!c par beau temps, car 
1•11 cas de 111auvais temps tes panneaux sont fermés. 

Le transport ventilé nécessite el exige llne circululion d'air. 
Celui-ci doit passer au-dessus de tu cargaison el de préférence 
Ctll travers entre son entrée el sa sortie du co111partimenl. Allssi, 

la prise d'air doit être é/oiynée de ta sortie. Une swle ollverlllre 
servant de prise d'air lei le cas de panneaux /)(Jr/ieltcmenl Ollverls 
n'assllrc /Hts une ventila/ion. Dans ce cas, le chargement en JJOnléc 
1•sl préférable. 

Polir des navires non Sf)écia/isés, on ne doit 11/iliser, lors des 
chargements en cale, que l'entrepont. La seule méthode absolumenl 
s '.rc pour assurer lin transport ventilé e11 entreponts est l'emploi 
cle vcnlila/eurs ass11ranl ta dislribulion d'air, pris sur te pont, au 
nivcuu cles bois d'arrimage à hauteur clu plancher. Des ventilateurs 
convenablement placés assurent son évacuation. C'est celte 
employée polir le transport des frui/s en provenance cl' Afriqlle dl/ 
Sud vers les marchés de l' E:rjrêmc-Orienl cl qui donne de mei/lwrs 
résu//als que pour tes fruits transportés cl' 1luslra/ie vers les mêmes 
marchés. 

Mais ta méthode la pllls appréciée est ce/le où l'on emploie de 
larges manches à air réglables placées aux cieux exlrémili's 
des entreponts. On peul les utiliser par beau temps comme 
prise d'air. L'ouvcrlllre pllrliellc des panneall.t faisant office 
de sortie. En cas de nwtwllis temps, les panneaux fermés, l'un, 
sert d'entrée cl l'autre de sortie d'air. 

Cel emploi n'est pas cntièremcnl satisfaisant, car il dépend 
du beau temps, de ta force cl cle lu direction c/11 11enl; de plus, la 
circlllalion d'air ne se /ail qu'au-dessus cl non 011 travers du 
chargement de fruits. En réalité, aucune ventila/ion efficace 
n'es/ possi bic que : 

a) S'il existe cle puissants el adéquats venlillllcurs capables
d'assurer ta diffusion de l'air à travers tout le clwrgemenl de 
fruits. 

R. CADILLAT (30-4-48) 




